
LE TEMPS S’EST ARRÊTÉ 

 

Les mêmes envolées mélodieuses d’oiseaux, 

Les mêmes lourds parfums de fleurs déployées, 

Le printemps s’intronise et la nature exulte. 

L’homme se recroqueville, solitaire, pour pleurer. 

Sa détresse le lui dit : le temps s’est arrêté. 

 

Non, impassible, il bat une étrange mesure, 

Il gomme le passé, estompe l’avenir,    

Et réduit le présent à un funeste entracte. 

Nos jours le voient glisser, mais notre cœur murmure : 

                     Le temps s’est arrêté. 


